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cTune reTineufe (a). On en retire aufli par la diftillation im'
efprit urineux, qui paroit entrer dans la compofition de la
partie gommeufe (b). Les graines de Kermes fönt leg^re-
ment ftimulantes & difcußives. Elles paflent aufli pour cok-
dialeSj & quelques Auteurs les recommandent comme ld-
gdrement ftiptiques. Mais on peut douter de cette derniere
qualitd, &: regarder comme un pre'juge' puerile l'ufage que
les femmes en fönt quelquefois pour preVenir l'avortement.
On employe le Suc tire du Kermes , & les graines fechdes.
Le premier ie prepare ordinairement en Languedoc du
Kermes re'cent; onen forme un fyrop avec une f. q. de fucre,
& on l'envoye dans differens pays. On le connoit fous le
nom de Conferve , Suc ou Syrop de Kermes. La dofe des
grains de Kermes fe'che's & mis en poudre , eft depuis
gr. xij jufqu'ä 36. Mais on en fait affez rarement ufage. Le
Suc eft employe dans quelques compofitions Pharmaceuti-
ques. Ce Suc entre dans la Confeclion Alkermes de cette
Pharmacope'e. Les grains de Kermes entrent dans la Confec-
tion Alkermes & les Pilules de Becher de Celle de Paris»
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.LABDANUM. Labdanum feu Ladanum offlcin. Angil
Labdanum. Ital. Ladano. Allem. Ladan.

On trouve deux efpeces de Labdanum ; Tun eft mol 7
gluant , en grandes maffes , d'une couleur qui tire für le
noirätre , d'une odeur & d'une faveur penetrante. Si on en
met für le feu, il en fort une odeur affez agrdable. Cette
efpdce eft la plus eftime'e & la plus rare. Ceft d'elle dont la
Pharmacope'e que je traduis preTcrit de fe fervir. L'autre
efpe'ce de Labdanum eft la plus commune. Elle eft fous la
forme de pains entortille's , 6c fe nomme par cette raifon
Labdanum in Tonis, Elle eft feche, dure , d'une couleur
noire, d'une odeur 6c d'une faveur phs foible que la pre-

(a) Cartheufer fundam. Mater. \\ (b) Ibid.
med. tom. 1, 11
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miere. Elle eft ordinairement melde d'un fable ferrugineux
tres fin, dont il faut Ja purifier. On doit choifir le Labda-
num le moins charge" de ce fable noir & d'ordures qu'il eft
poffible. Le Labianum eft une refine qui contient cepen-
dant aufll quelques parties gommeufes. On nous l'apporte
des lue? de I'Archipel, & fur-tout de Tille de Candie. On
teure cette fubftance d'un arbriffeau noramd Cißus Lada-*
niferd Cretica, fiore purpurco. Coroll. J. R. H. Ladanum

■ Creäcum. P. Alp, Les habitans de ceslües, au rapport de
M. de Tournefort (a) , fe fervent d'une efpece de rateau
garni de lanieres de cuir, pour recueillir le fuc re'fineux
qui eft für les feuilles de cet arbriffeau. On n'employe ordi¬
nairement le Labdanum quextdrieurement. II eftattdnuanr,
tonique & rdfolutif. II entre dznsYEmplätre Cephalique, &
dans Y Empldtre Stomachique de cette Pharmacope'e, & dans
le Baume Hyßerique , h Thiriaque Celeße y &c. de Celle de

LAMIUM. ORTIE MORTE. ORTIE BLANCHE ou
QUI NE PIQUE POINT. Lamium Album, nonfoetens,
folio oblongo. C. B. P. Lamium vulgare Album ßve Archan?
gelica flore Albo. Park. & I. R. H. Galeopfis ßve Urtica
iners , floribus Albis. I. B. Angl. White Dead-Nettle. ItaL
Lamio Bianco. Allem. Taube-Neffel.

Les feuilles & les fleurs de cette plante fönt d'ufage ,
quoiqu'affez rarement. Ses feuilles naiffent oppofe'es; elles
fönt d'un verd affez foncc, denteldes für les bords, & gar¬
nies d'un leger duvet. Elles ont une odeur affez forte Sc peu
agre'able; fes fleurs fönt labiees & blanches. Cette plante
eft tres-commune dans les environs de Paris. Elle paffe pour
utile dans les fleurs blanches, & dans quelques maladies
d'obftrucfion. On prepare avec fes fleurs une huilepar infu-
ßon , qui eft recommandee par quelques Auteurs dans les
plaies des tendons. Ses feuilles entrent dans Ja decoclion
rouge du Difpenfaire de Paris.

LAVANDE. LAVANDE FEMELLE. Lavandula An-
gußifolia. C. B. P. & J. R. H. Pjeudonardus fxmina, Matth»

( a) Voyage du Levant, tom, s.

I



I*

w

I5>4

, P o PHARMAKOPOE
Spica Italica & Domeßica. Ca^falp. Angl. Lavender. Ital.
Lavanda. Allem. Lavendel.

On employe Jes fleurs & les fommite's fleuries de cette
plante qui vient naturellement en Languedoc & dans les
pays ehauds. On la cultive dans nos jardins. Les feuilles de
la Lavan.de naiffent oppüfdes , elles fönt e'troites & char-
nues. Leur couleur eft d'un verd blanchatre. Elles ont une
odeur fort aromatique. Les fleurs fönt labides & difpofe'es
en e'pi. Elles fönt quelquefois bianches &quelquefois bleues.-
Le calice de ces Üeurs dans lequel rdfide l'odeur (a), eil
oblong & e'troit.

Les fleurs de Lavande fourniflent une huile eflentielle
tres-odorante, §£ fönt mifes au nombre des aromatiques.
Elles fönt fort a&ives , 6c conviennent toutes les fois qu'on
veut exeiter vivement l'ofcillation des fibres, & folliciter
le genre nerveux. On les employe interieurement & extd-
rieurement dans l'Apoplexie, laParalyfie, les fyncopesöc
les autres maladies de ce genre, dans lefquelles le ralentif-
fement de la circulation & de l'aclion des nerfs peut pro-
duire un aftaiflement funefte en de'truifant Je mouvement
vital. On s'en fert extdrieurement pour reToudre & redon-
ner de la force aux parties. C'eft dans ces vues qu'on fait
entrer les fleurs de Lavande dans differentes preparations
pharmaceutiques. La Pharmacope'e, dont je prefente la tra-
du£tion, pr^pare une conferve avec ces fleurs. Elle donne
le procede par lequel on en tire Xhuile ejfentielle, & eile en
prdpare un Efpritßmple & compofe. Le Difpenfaire de Paris
les fait entrer dans le Vinaigre Antifeptique , dans l'Eau
Imperiale, &c. dans l'Onguent Martiatum, dans le Baume
Tranquille, dans UEmplätre Oppodeltoch & de Vigo, Les
fommite's fleuries entrent dans la decoclion aromatique def-
tinde aux fomentations, & dans VEau Vulneraire.

II y a une autre efpdce de Lavande qui nait auffi dans
les pays ehauds , & qu'on cultive dans les jardins. La Phar-
macopee de Londres n'en fait point d'ufage. Elle eft em-

(a) Ceft par cette raifon quil 1 1 avec les fleurs des plantes aroma-
faut toujours prendre le calice j j tiques.
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ployde dans le Difpenfaire de Paris. Elle fe nomme,

LAVANDE MALE. LE SP1C. L'ASPIC ou LE NARD
COMMUN. Lavandula latifoüa. C. B. P. & J. R. H. Pfeu-
do-nardus qucevulgo Spica. J. B. Nardus Italica, Caßaalba
Theopkraßi. Dalech. in Plin. Angl. Great Lavender. Ital.
Nardo commune, Maggior Lavanda. Allem. Spick.

Cette efpdce de Lavande reffemble beaucoup a la pre'ce-
dente; eile n'en diffdre que par les feuilles qui fönt plus lar-
ges & plus blanches, fon odeur eft aufll beaucoup plus forte
& plus pe'ne'trante. On en retire une huile effentielle connue
fous le nom d'Huile d'Afpic. On l'employe ä FexteVieur
pour reToudre & redonner du mouvement. Cette huile entre
dans le Baume Nervi?! , le Baume Apopleclique, celui de
Lecloure & V Emplatre de Vigo du Difpenfaire de Paris. On
pre"pare auffi avec Jes fleurs du Nard com/nun une huile par

■infußon & dicoclion.
LAURIER. LAURIERF RANG. Lauras vulgaris;

C. B. P. & J. R. H. Angl. Bay. Ital. Lauro. Allem. Lor.
Ls Laurier eft un arbre des pays chauds, qu'on cultive

dans nos jardins. On employe fes feuilles & fes fruits nom-
mds Bay es. Les premieres fönt fermes , oblongues , poin-
tues; leur couleur eft d'un verd fonce' & luifant; leur odeur
& leur faveur fönt aromatiques. Lesdernieres fönt äcres avec
un peu d'amertume. Les Bayes qui fuccddent aux fleurs de
cet arbre, fönt oblongues , 6c quelquefois rondes , noires
exterieurement, & contenant une double graine renferme'e
dans une feule enveloppe. Leur odeur eft aromatique, ainfi
que leur faveur qui eft äcre, ame"re & huileufe.

Les feuilles & les Bayes de Laurier, ainfi que plufieurs
autres aromatiques, fönt difcuftives , toniques, carminati-
ves , emmenagogues, propres ä refoudre & ä fortifier. Les
Bayes fönt plus a&ives que les feuilles ; mais on. fait rare-
ment ufage des unes & des autres en fubftance du moins ä
Tinterieur. Les Bayes renferment deux efpe'ces d'huiles,l'une
fubtile qui contient la partie odorante & aftive , l'autre
epaifte, fixe, qu'on retire par expreffion ou par dbullition,
en faifant cuire dans l'eau les Bayes de Laurier , & ramaffant
l'huile qui yient nager a la furface. Les feuilles de Laurier

4
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entrent dans la Fomentation ordinaire , öc dans V'Hülle verte
de cette Phannacopee. Eiles entrent encore dans l'Orvietan,
la Decoclion aromatique, l'Onguent Martiaturn & UEmpla-
tre de Betoine , de celie de Paris. Les Bayes de Laurier en¬
trent dans VElecluaire du meme nora, Sc dans le Cataplafmt
de Cumin de la premiere, & dans IE au Theriacale , le Baume
de Fioraventi^VEmpldtre Diabotanum & l'Eßence Carmina-
tive de Wedelius , &c. du Difpenfaire de Paris.

LICHEN TERRESTRE. LichenTerrefiris cinereus RaiL
Lichenoides digitatum cinereum, Laclucce foliis finuofis Dil¬
len. Liehen foliis planis , fubrotondis , lobatis , obtufis , calice
piano ovali, lacinuld proprio, adnato. Linnaei flor. Lapp.^/?»-/.
Ground-Liver-Wort.

Cette plante , qu'on trouve dans les environs de Paris ,
n'eft prefque d'ufage qu'en Angleterre , oü eile a 6te re^ar-
d<£e comme un remdde propre contre la Rage. On la trouve
Couche"e für la terre fouvent pres des racines & des troncs
des arbres, auxquels eile eft attachee par plufieurs fibres de'-
lie"es 6c blanchätres qui fönt en quelque maniere fonftion
de racines. Les feuilles de cette plante Cont molles, fpon-
gieufes, divife'es 6c decoupe'es en plufieurs pidees, roulees
für elles-memes, ou enveloppe'es les unes dans les autres.
Leur couleur eil cendrde ä l'extdrieur: eile eft plus claire 6c
plus blanchätre intirieurement ou du cote' qui touche ä la
terre. On trouve ä l'extre'mite' de ces feuilles de petits corps
oblongs qui paroiffent etre descapfulesfcminales.On doitla
cueillir für la fin de l'Automne, fuivant le Docleur Mead (a),
qui eft un de ceux qui en recommande l'ufage dans la Rage *
6c qui la regarde comme un Ipdcirique dans cette maladie
terrible. Cette plante entre dans la Poudre Antilyffus ou
contre la Rage.

LIERRE TERRESTRE. TERRETE. HERBE DE
S. JEAN. Hedera Terreßris vulgaris. C. B. P. Calamintha
humilior, fo/io rotundiore.J. R. H. Corona Terrce. Lob. Icon.
Angl. Ground Ivy. Ital. Edeta. Terreftre. Allem. Gundel¬
reben, Gundermann.

(a) Rickard Mead, Optra omnia ex Interpret. Dom. Lorry. D. M. P.
Qap, de Cane Kabiofo.
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Cette plante eft tres-commune dans toutesles campagncs.

Ses feuilles fönt oppofees , prefque rondes , ddcoupdes ÖC
cre'nele'es für les Bords; elles ont une odeur aromatique,
peu agrdable, & une faveur amdre; fes ßeurs fönt Jabiees
& bleues ; on employe les fleurs & les fommites fleuries.

Le Lierre Terreßre eft vulndraire, difcuffif, propre ä ou-
vrir les conduits deftine's aux fecreuons, & ä fondre. On
l'employe avec fucces dans plufieurs maladies de poitrine ,
lorfqu'on veut divifer les matieres vifqueufes qui s'amaffent
dans les Bronches: on fait prendre fon fuc meld avec le lait.
L'infufion the'iforme de fes feuilles eft utile dans les rhu-
mes & dans les extin£tions de voix, lorfqu'il y a peu de cha-
leur. On l'employe auffi extdrieurement dans les fomenta-
tions aromatiques. Le Lierre Terreßre entre dans L'Eau &
le Baume Vulneraire du Di/penfaire de Paris. Le meme Dif-
penfaire en pre'pare un Extrait t un Syrop de une Conjerve*

LIMON. Voye l CITRON.
LIN. GRAINE DE LIN. Lini Semen, offic. Angl. Lin-

Seed. Ital. Seme di Lino. Allem. Lein-Saamen, Flachs-
Saamen.

Cette femence eft produite par une plante qu'on eultive
dans plufieurs pays, pour tirer de fa tige la matiere avec
laquelle on fabrique les toiles flnes, & enfuite le papier.
Cette plante eft connue fous le nom de LIN ORDINAIRE
ou CULTIVE. Linum Sativum. C. B. P. & I. R. H. Sa
graine, qui eft la feule partie qu'on employe en Mddecine,
eft oblongue, applatie, fe terminant d'un cot6 en pointe ,
d'une couleur fauve tirant für le pourpre. Sa laveur eft fade,
& eile laiffe dans la bouche une on&uofite' päteufe. La Graine
de Lin contient un mucilage fort abondant. On en retire aufll
une huilepar exprejffion. Son mucilage la rend adoueiftante
& dmolliente. On en fait untres-grand ufage interieurement
& extdrieurement. Elle entre dans les tifannes & dans la de'-

, coöion des lavemens adoueifians , qu'on preferit dans les
Coliques, dans la Diftenterie & le Tenefme. Lorfqu'on s'en
fert en tifanne, on doit avoir attention de l'enfermer dans
un nouet de linge & de ne pas le faire bouillir, mais de faire
feelement tremper le nouet für la fin de l'dbullition. Sans
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cette prdcaution la tifanne feroit trop chargee de mucilage,
& peTeroit für l'eftomac, outre le degout qu'elle cauieroit
au malade. Sa dofe eft ordinairement eft de pug. j. On reduic
aufli la Graine de Lin en farine , dont on fe lert enfuite dans
les cataplafmes adouciffans, dmolliens & lege'rement reTo-
lutifs. On trouvera dans cette Pharmacopee Ja maniere de
retirer l'huile contenue dans la Graine de Lin. Cette graine
entre dans YHuile de Mucilage de la meme Pharmacopee , &
de celle de Paris qui J'employe encore dans la Decociion
emolliente pour Jes Javemens , dans L'Onguent d'ALhea, dans
les Pilules de Savon , &c.

LITHARGE. Lithargyrus. offic. Angl. Litharge. lud.
Litargirio. Allem. Glette.

La Litharge eft un plomb qui a commence* ä fe vitrifier
dans la Coupelle, dans laquelle on l'a melde avec l'argent
ou d'autres me'taux pour les puriner. Cette efpece imparfaite
de Verre de Plomb paroit fous la forme d'ecailles brillantes
avec une apparence rndtallique. Leur couleur varie ; les unes
fönt d'un jaune qui approche de la couleur de l'or, Jes autres
ont le matte & le blanchätre de l'argent. Ces diffdrences ne
viennent que du de'gre de feu plus ou moins fort qu'on a
feit dprouver ä cette fubftance. On les diftingue dans les
Boutiques par des ddnominations peu exa£tes: on nomme
la Litharge dont le brillant approche de la couleur de Vor (a).

LITHARGE D'OR. Lithargyrus Aun. offic. Angl. Gold-
Litharge. hal. Litargirio d'oro. Allem. Gold-glette.

On a donnd ä la Litharge dont les paillettes ont l'apparence
de l'argent , le nom de

LITHARGE D'ARGENT. Lithargyrus Argenti. offic.
Angl. Silver-Litharge. hol. Litargirio d'Argento. Allem. Sil¬
ber glette.

On fe fert de ces deux efpeces indiffe'remment. La Li¬
tharge n'eft d'ufage qu'ä l'extdrieur. Son ufage inten'eur feroit
fuivi des accidens communs au plomb, & a toutes fes prd-
parations. La Litharge contient auili ordinairement du Cui~

( a) Cette couleur eft <lne au 1 1 moins imparfaic que dans la Li-
«legre de vimfication qui eft aioxs \ \ tharge d'argznt.
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vre dont eile s'eftchargee dans h Coupelle. Lafaciüte'qua
cette fubftance de s'unir aux huiles, & de faire corps avec
elles, la rend tres-convenable ä former Ja bafe des Emplä-
tres. Elle eft legdrement de'fficative par elle-meme. La Li-
tharge entre dans la Pierre Medicamenteufe , l'EmpUtre com¬
mune , & les autres dans lefquelles la Pharmacopee, dont je
donne la tradu&ion, employe cette derniere. Le Di/pen¬
faire de Paris l'employe encore dans les Onguens , Deßicatif
rouge y Nutrkum, JEgyptiac , de la Mere, &c. dans les Em-
plätres , Diabotanum , de Vigo , Diapalme , Diachylon f
Styptique , &c.

SUPPLEMENT

A la lettre L.

JLAIT. Lac. Angl. Milk. Ital. Latte. Allem. Milch.
Le Lait eft cette liqueur blanche , douce & legdrement

fucrde, qui fe fdpare dans les glandes des mammelles, &C
qui coule enfuite par des tuyaux excretoires qui vont s'ou-
vrir autour du mammelon. On fcait que le Lait n'eft qu'urt
Chyle peu altdre- , 6c qui n'a pas encore fubi de la part des
vaiffeaux toutes les prdparations neceflaires pour le faire
devenir du fang dont il eft l'origine, &c dont il fournit la
matiere. Tranfporte des veines lactees, 6c du ReTervoir de
Pecquet dans la veine fouclaviere gauche, il eft pou ff6 im-
me'diatement par Je coeur dans les vaiffeaux mammaires ,
deftine's ä le porter dans les glandes qui doivent opdrer fa
feparation. On fent aifdment que le Lau doit participer de
la nature des alimens; aufli on remarque que dans les ani-
maux qui ne fe nourriffent que de vegetaux , il tient beau-
coup de la nature vege'tale. Quoique le Lait rdcemment
tire' des mammelles paroiffe homogene, on fcait cependant
qu'il eft compofe- de trois parties diffexentes dont l'union
n'eft pas bien intime, puifqu'on peut les feparer ä l'aide du
repos & d'une legere chaieur. Une de ces parties a la Hui-
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